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Histoire

Historique du tir de combat au fusil d'assaut

Des l'apparition des armes ä feu portatives et le developpement des premiers fusils au XVe siecle,
l'utilisation de ces armes a toujours ete liee ä deux servitudes majeures: l'emploi de poudre noire comme

propulseur du projectile et le chargement par la bouche. Outre sa sensibilite ä l'humidite, la poudre
noire presente le desavantage d'encrasser tres vite les armes et de brüler lentement, limitant ainsi les

Performances balistiques des projectiles et leur portee. Le systeme d'allumage de la poudre a certes
evolue (meche simple, systeme ä rouet, puis ä bassinet, percussion), mais le principe du chargement

par la bouche reste la regle.

i Lt-col Alain Baeriswyl

Ces deux caracteristiques,
bien sür, influencent la tactique
d'engagement des armees. La
faible portee de l'arme, sa
precision reduite, le temps de
rechargement eleve forcent les
tacticiens ä engager la troupe
en ordre serre sur le champ de
bataille, ä faire tirer par rangs
successifs, le plus tard
possible. Garder face ä face deux
bataillons adverses ä une
trentaine de pas l'un de l'autre, faire

charger, tirer, recharger, par
rangs, manceuvrer au vu de
l'adversaire, en restant debout,
necessite une force d'äme peu
commune, donc un «dressage»
terrible. L'origine du drill et de
l'ecole de section est ä chercher

dans les necessites
militaires de l'epoque. Garder un
ordre serre permet de se proteger

par un mur de baionnette
contre les charges de cavalerie,
la qualite de l'ouverture du feu
et sa simultaneite permettant de
creer le choc chez l'adversaire.
«Tirez les premiers, Messieurs
les Anglais!» a coüte fort cher
a la premiere ligne frangaise ä
la bataille de Fontenoy en
1745, mais cette decision a permis

aux Frangais de profiter du
desordre ainsi cree pour enfon-

cer le carre anglais et gagner
ainsi la journee.

A l'exception des carabines,
dotees d'un canon raye, dans
lequel il faut forcer la balle le

long des rayures ä coups de
maillet, les armes de l'ancien
regime ont de pietres capacites
balistiques. Un fusil de l'epoque

de Napoleon, souvent de-

pourvu de hausse, peut manquer

une maison de deux

etages ä 200 m, la fleche de la

trajectoire passant au-dessus
d'un cavalier assis sur sa monture.

La cadence de tir, compte
tenu de la quinzaine de temps
reglementaires du chargement,
ne depasse guere deux coups
par minute, soit theoriquement
environ mille coups par minute

pour un bataillon.

La revolution
de 1849

L'apparition du fusil prussien
Dreyse, en 1849, va changer
l'art de la guerre. Pour la
premiere fois en effet, une
cartouche complete, avec douille
de carton, amorce, poudre et
projectile est utilisee. Cette
Innovation permet de charger
l'arme par la culasse, une car¬

touche apres l'autre, avec
plusieurs consequences pratiques:

- augmentation de la cadence
de tir ä 6-8 coups par minute,

- possibilite de tirer en position

couchee, plus stable, ce qui
expose moins le tireur au feu
adverse,

- possibilite de rayer le

canon, ce qui augmente la precision

et la portee.

La poudre noire reste
toujours utilisee comme moyen
de propulsion, avec les limites
qu'on lui connait. Bien que des

armes alimentees par magasin
aient fait leur apparition, aug-
mentant ainsi theoriquement la
cadence de tir, une epaisse
fumee masque tres vite l'adversaire

lors de tirs de formations,
et il faut attendre que celle-ci
se dissipe pour reprendre le tir.

«L'äge d'or du fusil»

L'invention de la poudre
sans fumee ä base de nitrocellulose

par le Frangais Paul
Vieille en 1886 permet de sur-
monter ces inconvenients. Sa

combustion plus rapide et plus
reguliere, Fencrassement plus
limite qu'elle provoque condui-
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sent au developpement d'armes
de plus petit calibre, entre 7 et
8 mm, soit la moitie environ du
calibre des armes de l'ancien
regime. Entre 1890 et 1914, on
peut parier de «l'äge d'or du
fusil». L'apparition de
nouveaux systemes de visee re-
glables, le raffinement de

l'instruction, des competitions de

tir ä tres grande distance comme

celle de Bis ley en Angleterre
(plus de 800 m), le climat

politique favorable ä un
developpement du tir de precision
civil permettent de former des

generations d'excellents tireurs.

Les armees europeennes
pratiquent les feux de section sur
de grandes cibles de toile ä des
distances de 1800 m: les armes
de l'epoque possedent une hausse

graduee jusqu'ä cette distance.

Le soldat britannique, pour
ne citer que lui, passe l'essentiel

de son temps d'instruction
ä tirer. La norme est de huit
touches sur dix coups en une
minute sur une Silhouette
equivalant ä la cible G ä une distance

de 400 yards. Pres d'un
siecle plus tard, on demande au
soldat suisse de tirer cinq coups
en quarante secondes et de
toucher quatre fois sur cinq une
cible G ä 300 m avec une arme
semi-automatique, avec laquelle

il ne perd pas de temps et les

organes de visee en effectuant
des mouvements de charge.

1914-1918, la guerre
de la mitrailleuse

Bien que l'Etat-major
allemand se soit rendu compte, en
1888 dejä, de la terrible efficacite

de la mitrailleuse, les
armees europeennes renäclent ä

acquerir cette nouvelle arme.

Lors d'un essai devenu celebre,
cent tireurs d'elite prussien
tirent chacun dix coups sur un
ecran de toile eloigne de 1000

metres et obtiennent 27% de

touches. Une mitrailleuse Gat-
ling ä canons rotatifs prend le
relais, obtenant 88% de touches.

La mitrailleuse et le barbele
donnent un coup d'arret ä la

guerre de mouvement en
automne 1914. Bientöt, les

belligerants commencent ä s'enter-
rer, des bords de la mer du
Nord jusqu'ä la frontiere suisse.

Les bons tireurs de 1914
sont morts, disperses dans les
unites ou charges de täches
d'instruction. La mitrailleuse
regne en maitresse incontestee
sur le champ de bataille, une
seule piece ayant autant de

puissance de feu qu'une section

de recrues. Dans certains
secteurs, les Anglais lui con-
fient meme l'integralite de la
defense et utilisent les fusiliers
pour le ravitaillement en eau de
refroidissement et en munition.

Les offensives lancees de

part et d'autre s'enlisent tres
vite. Le franchissement du no
man's land entre les tranchees
n'est pas une mince affaire. Le
sol a ete tourne et retourne par
des milliers d'obus et de
projectiles de tous calibres. Les
barbeles ralentissent la
progression. Une fois la tranchee
ennemie atteinte, il faut la
nettoyer. A courte distance, avec
un fusil de 1,30 m, necessitant
un mouvement de charge apres
chaque coup, ce n'est pas chose

facile. On reinvente la
grenade ä main. On distribue des

pistolets aux nettoyeurs de
tranchee voire, chez les Americains
vers la fin de la guerre, des
fusils ä canon lisse. Les Italiens

inventent la mitraillette dont
les Allemands reprennent
l'idee en 1918, obtenant de
bons resultats avec leur Bergmann.
De l'autre cöte de l'Atlantique,
les Americains, parvenus aux
memes conclusions, inventent
la premiere Thompson, le «Trench
Broom» ou balai de tranchee.

Une fois la tranchee prise,
repousser l'inevitable contre-attaque

ennemie reste un probleme

pendant toute la guerre. Les
lourdes mitrailleuses, pres de
70 kg avec accessoires, n'arri-
vent jamais ä temps. Alors on
invente le fusil-mitrailleur, par
exemple le fragile Chauchat
frangais, afin de forcer l'ennemi
ä couvert dans les phases ul-
times de l'assaut, et de repousser

les inevitables contre-attaques

adverses. Le char d'assaut
est aussi une reponse, mais
assez tardive. II transporte rapidement

les mitrailleuses (les
premiers modeles n'ont pas de
canons), ecrase les barbeles et
protege l'infanterie en progression.

1918-1957, la double
triade de l'infanterie

Dans le domaine des armes
legeres, les enseignements de
la Premiere Guerre mondiale
subsistent tels quels pendant
pres d'un demi-siecle.
Pratiquement toutes les armees du
monde structurent leur infanterie

autour d'une triade. Premier
element, le fusil-mitrailleur,
tirant une balle de fusil ä pleine
puissance, ä une portee
pratique de 6 ä 800 m, capable de

gagner la superiorite de feu et
de forcer l'ennemi ä couvert
pendant l'attaque ou, au
contraire, de Fempecher de se

rapprocher dans la defense.
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L'equipe de piece comprend
un tireur et un aide-tireur porteur

de la munition et du canon
de rechange. Le feu est conduit
par un sous-officier. Le solde
du groupe, qui transporte de la
munition supplementaire,
dispose de deux mitraillettes, pour
la Saturation par le feu dans le
combat rapproche. La doctrine
d'emploi suisse de la Seconde
Guerre mondiale preconise le
tir ä la hanche de rafales de 5 ä
8 coups, jusqu'ä une distance
de 50 m environ. Finalement,
les fusiliers sont equipes d'un
fusil ä repetition ou semi-automatique

d'une portee pratique
de 3 ä 400 m. Ils ouvrent le feu
pendant les changements de

positions ou lors de la recharge
ou du changement de canon.

Le chef de groupe doit donc,
par la force des choses, gerer
trois armes, deux calibres, trois
types de pieces de rechange,
trois fagons d'instruire et
d'engager des armes differentes. Le
Probleme majeur pour le chef
de groupe, sur tous les
continents, est en outre d'avoir la
bonne arme au bon moment au
bon endroit.

Certains, ä l'exemple de l'Armee

rouge, privilegient le combat

rapproche, en coUaboration
avec les chars, en equipant des
bataillons entiers de mitraillettes,

des armes qui jouent un
röle decisif dans les Operations
speciales menees par les Allies
dans les pays occupes. L'apparition

de mitraillettes de la
deuxieme generation, fabri-
quees avec de la töle embou-
tie, dotees de crosses pliantes
ou demontables, plus legeres
et moins cheres, plus simples ä

manufacturer contribue ä leur
diffusion.

L'armee allemande innove des

1943 en mettant au point le

Sturmgewehr, un compromis
efficace entre la mitraillette ä

la faible cartouche de pistolet
et le surpuissant fusil ä repetition

classique. Le Sturmgewehr
43 est base sur une cartouche
de 7.92 mm dont la douille a

ete raccourcie, limitant la portee

utile ä environ 300 m,
distance amplement süffisante.
Des etudes de VUS Army, apres
Ia guerre, confirmeront que
l'immense majorite des
blessures dues au fusil sont infli-
gees ä une distance inferieure ä

100 m. Cette nouvelle
cartouche, qui permet de controler
l'arme en tir automatique,
simplifie le probleme logistique,
puisqu'il n'y a plus qu'un type
de munition dans le groupe. Le
fusil d'assaut peut etre defini
comme une arme d'epaule
portative, alimentee par un magasin

ä grande capacite (au moins
vingt coups), qui peut tirer, au

coup par coup et en rafales,
une cartouche de puissance
intermediaire. II peut ainsi
remplacer le fusil et la mitraillette.

Les Sovietiques, qui ont ex-
perimente ä leur grand dam les
effets du fusil d'assaut, ne tar-
dent pas ä developper, puis ä

produire leur propre version du
Stgw 44. Cette arme, le Kalashnikov,

va etre pendant pres de

quinze ans le seul vrai fusil
d'assaut. Fabrique en masse, ä

plus de 50 millions d'exem-
plaires, dans ses differentes
variantes, il est simple, fiable,
d'entretien et d'instruction
facile. Des les annees 60, il
devient l'arme favorite des fronts
de liberation nationale, puis
l'arme des groupes terroristes.
Pendant ce temps, les pays
occidentaux s'en tiennent ä des

armes d'un calibre classique
avec une munition ä pleine
puissance: FN-FAL beige, MAS
49156 frangais, M14 americain,
Fusil d'assaut 57 suisse. Du
cöte de la mitraillette se

developpent des modeles de la
troisieme generation, dotes d'une
culasse qui enveloppe partiellement

le canon, afin de gagner
en encombrement et en stabilite
pendant le tir (UZI israelienne,
Beretta M12 italienne), leur
engagement s'orientant de plus en
plus vers les Operations speciales
et la lutte contre le terrorisme.

La guerre des etoiles
ou ['illusion de
remplacer l'instruction
par la technologie

Depuis les annees 70, on
assiste ä une reduction generalisee

du calibre des armes
legeres, ainsi qu'ä une proliferation

de solutions techniques
tendant ä augmenter la probabilite

de toucher: limitateur de
rafales, visees au laser ou
optiques. Un exemple symptoma-
tique est donne par une des
conclusions de plusieurs annees
d'essai du programme americain

«Advanced Combat Rifle»
(ACR), qui visait ä augmenter
de 100% la probabilite de
toucher du soldat moyen: «le
facteur determinant dans la capacite

de toucher est la qualite de

l'instruction regue, independamment

de l'arme utilisee».

Des la fin du XIXC siecle,
toutes les armees ont fait des

progres remarquables dans
Finstruction au tir de precision, car
elles disposent enfin d'un outil
leur permettant de toucher ä

plus grande distance. Pour une
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grande part, l'instruction, c'est
du tir ä la cible ä des distances

connues, dans un environnement

tres contröle, avec des
cibles peu realistes, car immobiles

et parfaitement visibles.
Avec une teile methode, seule
une faible proportion des
hommes utilisent effectivement
leur arme en temps de guerre,
environ 20% d'apres les
travaux de l'Americain Marshall.
Les methodes classiques de tir
ä la cible, necessitant une position

stable, l'utilisation de la
sangle et un minimum de calme,
ne sont pas applicables dans les
conditions chaotiques du combat,

oü les cibles sont souvent

peu visibles, fugitives, mobiles,
oü les armes ne fonctionnent pas
toujours comme prevu.

Prenant le contre-pied des
methodes traditionnelles,
certains developpent une forme de

tir, dite instinctive, avec laquelle
les organes de visees ne sont

jamais utilises. Cette methode
donne de bons resultats, mais
au prix d'une debauche de

temps et de munition, ce qui
limite son application aux troupes

speciales. Par ailleurs,
l'etude citee plus haut, commandee

par l'ecole d'infanterie de
Fort Benning et basee sur les
interviews de milliers d'anciens

combattants de divers
theätres d'operation, demontre
que le feu ajuste ne produit pas
plus de touches que le feu im-
personnel, en d'autres termes
que le facteur decisif sur le

champ de bataille est la Saturation

par le feu.

Ces trois facteurs contribuent,
des les annees 50, au developpement

d'une nouvelle methode
d'instruction au tir dans VUS

Army, le Systeme «Trainfire».

Les tireurs, ayant regu une
courte familiarisation au tir de

precision, tirent l'essentiel du

programme d'instruction en
tenue de combat, dans des positions

de combat typiques
(tranchees, trous de tirailleurs, barri-
cades, etc.), sur des cibles
automatiques visibles un cours
moment, les sous-officiers etant
engages pour diriger le tir de
leurs hommes. Pour le combat
rapproche, le Systeme «Quick
Kill», qui est instruit, pröne la
renonciation ä l'utilisation des

organes de visee et le tir
systematique de plusieurs coups.

L'echec du Vietnam

Au debut des annees 60, VUS
Air Force cherche une arme de
survie legere et de petit calibre
pour ses pilotes de bombardier.
Les premiers modeles teste's,

fabriques par Armalite sous le
nom de AR-15, connaissent un
vif succes, ä tel point que l'Air
Force en equipe ses formations
de securite d'aerodrome. Ce fusil

est ensuite remis ä certaines
unites de l'armee sud-vietna-
mienne, parce qu'il convient
bien ä la morphologie des
soldats. Les Gl, ne pouvant
admettre que leurs allies soient
mieux equipes qu'eux, fönt
pression sur leurs deputes et,
bientöt, les unites americaines
au Vietnam se voient equipees
de M16 en calibre 5.56 mm.
Comme toutes les nouvelles
armes, celle-ci a des maladies
d'enfance. Le changement de la
formule de la poudre, l'absence
de materiel de maintenance
adapte, une affirmation selon
laquelle ce fusil «n'a pas
besoin d'etre nettoye» vont creer
des problemes.

L'introduction du Ml6 ne
donne pas les resultats escomp-
tes, en partie ä cause du Systeme

d'instruction, de Fenorme
dotation en munition (400
cartouches par homme), de la
pratique du feu de Saturation (plus
populairement le «spray and
pray»), des conditions particulieres

d'engagement contre un
adversaire invisible ou fondu
dans la population:

- 80% des hommes blesses

ou tues en combat rapproche ä

l'arme legere avaient une arme
qui ne fonctionnait pas,

- entre 25 et 33% des pertes
sont dues au feu ami (erreurs
d'identification, manque de
pratique du tir en formation avec
mouvement),

- 5% des pertes sont dues ä

des accidents, specialement hors
des zones de combat (fausses
manipulations, negligence).

L'US Army estime la
consommation de munition necessaire

ä Fobtention d'un touche
ä 50000 cartouches (quantite
de cartouches d'armes legeres
tirees pendant la duree de la

guerre divisee par le total estime

des pertes nord-vietna-
miennes). Ces chiffres demon-
trent que le Systeme
«classique» comme le Systeme «tout
instinctif» ont leurs limites et
ne constituent pas une reponse
valable aux besoins du champ
de bataille.

Plus inquietant est le nombre
de morts inutiles par accident:
2500 personnes pendant la
guerre du Vietnam. Ce chiffre
est la consequence de l'instruction

classique qui enseigne au
tireur ä charger et ä retirer les
cartouches au commandement
seulement, ä un emplacement

44 RMSN* 4-2004



Histoire

determine, ä ouvrir le feu sur
ordre sur des cibles bien pre-
cises, le retrait des cartouches
etant contröle ä la fin du tir.
Non pas qu'il faule renoncer ä

tout contröle, loin de lä! Une
fois hors du stand ou de Ia place

de tir, les hommes, instruits
selon les methodes traditionnelles

se comportent comme si
les armes n'etaient pas chargees

et prennent ainsi de
mauvaises habitudes de securite
(systeme de Pavlov). La reaction

habituelle aux accidents,
qui seraient par ailleurs
parfaitement evitables au prix d'une
meilleure education ä la securite,

est d'emettre des prescriptions

de plus en plus restric-
tives, de supprimer les
entrainements ä risque, d'augmenter
le nombre des contröles, ce qui
a l'effet inverse, celui de deres-
ponsabiliser le tireur, donc de

provoquer d'autres accidents!

Le Systeme Taylor

Cette lacune saute aux yeux
d'un jeune capitaine de Rangers,

Chuck Taylor, qui a combattu

au Vietnam comme chef
de section, puis comme
commandant d'une compagnie. II y
a ete blesse quatre fois en combat

rapproche ä l'arme legere
au cours de dix-huit mois
d'operations sur le terrain. II voit
egalement beaucoup de ses
soldats se faire blesser ou tuer
«parce que l'instruction qu'ils
avaient regue etait inadaptee ä

la realite». De retour aux Etats-
Unis, il effectue des recherches
approfondies pour apporter des
ameliorations aux methodes de
tir et d'instruction au tir de
combat. Dix ans plus tard, en
1980, il fonde une ecole de tir,
VAmerican Small Arms Academy

(ASAA), oü il donne des cours
destines aux membres des

forces de police et des forces
armees. Sa methode de tir va
etre utilisee par differents corps
constitues, police ou armee.

Corps ayant adopte la
methode Taylor

United States Marine Corps
(1985)

US Navy SEALS (1986)

US Special Forces (1990)

US Air Force Pararescue
(1988)

Drug Enforcement Agency
(DEA) (1987)

FBI (1980)

Los Angeles Police Department

(LAPD) (1984)

San Diego PD (1985)

Minneapolis PD (1986)

Detroit PD (1985)

Arizona State Police Academy

(1983)

Escadron special d'intervention

(Belgique) (1985)

Police nationale (France)
dans une version modifiee
(1988)

Corps des gardes-frontiere
suisses (1991)

La majorite des utilisateurs
employaient auparavant un
Systeme d'instruction «classique»
ou un Systeme «instinctif». Tous
ont change pour gagner du

temps, des munitions, de
l'efficacite et de la simplicite ä

l'engagement. Le grand avantage
du Systeme Taylor est la simili-
tude des manipulations et de la
mecanique du tir avec toutes les

armes (arme de poing, fusil,
mitraillette, fusil de police),
ainsi que la recherche systema¬

tique de la simplicite d'utilisation.

Ces gestes et ces manipulations

simples sont ensuite
drilles pour devenir des

reflexes, de maniere ä permettre ä

l'utilisateur de garder une
certaine flexibilite pendant Fen- ga-
gement. Chuck Taylor n'a
jamais eu un de ses eleves tue au
combat, depuis qu'il enseigne.
Sa methode passe pour avoir
sauve au moins une cinquantai-
ne de vies de policiers ou de

militaires, y compris la sienne.

Instruction en Europe
et en Suisse

La methode Taylor est introduite

en Suisse par un groupe
d'officiers, degus par l'instruction

deficiente regue ä l'ecole
d'officiers. L'un d'entre eux
constate qu'avec 80 cartouches
tirees ä une main au pistolet sur
une cible olympique, il n'est
guere apte ä se defendre; il cherche

ä se perfectionner et prend
contact avec le responsable
europeen de Chuck Taylor, dont il
a fait la connaissance ä travers
ses publications dans la revue
AMI (aujourd'hui, Fire!)-

Depuis 1984, FASAA dispose

en Belgique d'un representant,

Roger Svvaelens, chef-ins-
tructeur de la Belgiern Law
Enforcement Agency, societe qui
s'occupe de la formation des
forces de l'ordre et des
professionnels de la securite. Swae-
lens vient donner un premier
cours en Suisse en 1987. Le

groupe de tireurs ainsi forme
donne naissance ä la Societe
militaire de tir au pistolet (SMTP),
qui commence un long travail
visant ä convaincre peu ä peu
les tireurs d'adopter ce Systeme.

L'ASAA ou la BLEA peu-
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vent instruire un tireur moyen
au niveau «Basic» en 2 jours et
250 cartouches, au niveau «In-
termediate» et/ou «Advanced»
en 2 jours et 350 cartouches
supplementaires, selon Fhabilete
du tireur.

Differents essais, effectues
hors du service, entre 1987 et
1992, avec environ 100 tireurs,
prouvent qu'il est possible
d'obtenir des resultats
similaires, que ce soit dans le cadre
de la SMTP ou des cours de
l'Association suisse des sous-
officiers. Cette methode est
facilement assimilable par des

miliciens et permet d'obtenir de

meilleurs resultats que la methode

conventionnelle, avec moins
de temps et de munition.
L'instruction est egalement simpli-
fiee gräce ä sa conception
«modulaire», c'est-ä-dire une
combinaison de drills simples. Le

pourcentage de reussite aux tests

est superieur ä 80%. Chaque
annee depuis 1988, les instructeurs

du premier groupe ont
suivi des cours de recyclage ou
de perfectionnement en Suisse,
en Belgique et aux Etats-Unis,
afin de se tenir au courant des

derniers developpements de la
methode. En effet, au contraire
de bien d'autres, ce Systeme est
evolutif: si une Solution plus
simple, plus efficace ou plus

logique est trouvee pour
resoudre un probleme, eile est
rapidement adoptee.

En 1991, un nouveau groupe
s'est forme, DEFENDA, qui
s'occupe d'une diffusion plus
large des techniques de Chuck
Taylor et de Roger Svvaelens,
notamment par la publication
de manuels d'instruction,
l'organisation de cours, notamment
au profit de FASSO, de
certains corps de police, unites de
l'armee et du Corps des gardes-
frontiere, lequel recycle ses
1800 agents ä ce nouveau
Systeme de tir. En 1993, une
demonstration a lieu devant le
chef d'arme de l'infanterie, qui
va autoriser un essai ä grande
echelle dans une ecole de
recrues et deux ecoles d'officiers.
Au vu des resultats, le Service
de l'infanterie organise un
premier cours pour instructeurs ä

Walenstadt. En 1994, le Chef
de l'instruction autorise cette
instruction, baptisee «Nouvelle
technique de tir de combat»
(NTTC) ä titre d'essai ä grande
echelle en 1995 et 1996, pour
l'infanterie territoriale.

De la NTTC ä PlT

De 1997 ä 2003, plus de
200000 militaires sont recon-
vertis ou instruits ä la nouvelle

technique de tir. A l'occasion
du passage ä l'Armee XXI, une
chance unique s'offre d'ameliorer

la methode d'engagement.

Des armees etrangeres,
notamment beige, luxembourgeoise

et frangaise, adoptent le
Systeme ou sont en passe de le faire.

Les cours d'introduction
aupres de ces armees permettent
de comparer nos methode
d'instruction et d'ameliorer notre
methodologie. Fondamentalement,

la technique n'a pas change

en dix ans. Elle n'est plus
nouvelle mais fait partie inte-
grante de la eulture du tir dans
l'armee suisse, d'oü son nom IT
pour «Instruction au tir». L'idee
maitresse pour l'amelioration
est la simplification: moins de

techniques, moins de tests,
moins de cartouches. La structure

d'instruction passe d'un
systeme de niveaux ä un Systeme

de modules1.

Une fois de plus, l'armee
suisse aura fait oeuvre de pionnier

dans le domaine des armes
legeres. Apres le Vetterli il y a

pres de cent cinquante ans, le
premier pistolet automatique
au debut du siecle dernier, eile
a su combiner la tradition du tir
de precision aux necessites des

engagements modernes.

A.B.

' Pour plus d'informations. consulter le site www.nttc.ch
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